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Manifestations dans les rues de la Cité aujourd'hui, on sabre le 
cigare car pas question d'y renoncer, ça non pas question. On 
célèbre la feuille de tabac à grand renfort de tracts distribués à qui 
veut bien les lire en ouvrant les yeux. On a une culture tabagique à 
défendre cheveux au vent, fouet à la ceinture, et pas question de 
se laisser impressionner par un gouvernement qui dit avoir le 
courage de ses ambitions, c’est-à-dire tout mettre en oeuvre pour 
éradiquer la consommation de tabac sous toutes ses formes, en 
se laissant tout de même une marge de manoeuvre avec des 
fabricants clandestins prêts à cracher au bassinet à l'occasion et 
remplir ainsi les caisses de l'état vidées par la désormais absence 
de taxes à engranger. On ne peut pas avoir le beurre et l’argent du 
beurre. Echanges de bons procédés... Je m’entretiens, en marge 
de la manifestation, avec des militants de longue date. Il est dit 
que ce sont des années de consommation qui ne peuvent ainsi 
partir en fumée. On défend le retour à une légalisation contrôlée. 
On veut en finir avec une prohibition stérile, récemment votée, qui 
a certes fait baisser la consommation dans sa globalité, comme 
celle de l'alcool, mais a stigmatisé et marginalisé les fumeurs de 
tabac réguliers qui ont alors augmenté leur niveau de 
consommation de produits tabagiques désormais illégaux, sans 
être accompagnés. D'ouest en est, du nord au sud, les 
communautés citoyennes de consommateurs ou groupes d’auto-
support se sont mis d'accord sur la promotion d'un produit 
tabagique de qualité débarrassé d'une partie de ses agents 
toxiques. Le cigare, le bon gros barreau de chaise que l'on 
crapote, est brandi désormais comme le symbole de la révolte 
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contre les institutions enfumées il est dit par des slogans hygiénistes 
mal venus. Il bénéficie d’un traitement de faveur, car le tabac dont il 
est composé est considéré comme issu d’une culture biologique 
sans adjuvants toxiques, il est écrit noir sur blanc sur les tracts 
balancés dans toute la Cité à grand renfort de largages aériens... Y’a 
à croire que c'est la clope et le tabac industriel qui feront 
probablement les frais du compromis à trouver entre l'état et les 
fabricants de tabac clandestin dont Big Master Tabacco est le 
représentant le plus “grande gueule“... De là à dire que ce sont les 
consommateurs qui ont gagné cette bataille, et les grands lobbies 
du tabac qui ont perdu la guerre, c’est un pas un peu vite franchi... 
Dans l’immédiat, je suis bon pour arrêter de fumer, car pas envie ni 
d'un gros bâton qui encombre la bouche, te pourrit la gorge et les 
poumons malgré tout, ni d'une petite tige blanche qui me conduirait 
direct en zonzon pour quelques mois, et viderait mon porte-monnaie 
d'une somme bien supérieure à celle que je dépense jusqu'à présent 
pour ma consommation personnelle quotidienne. Les sanctions 
semblent disproportionnées, car bien plus élevées que pour l’usage 
d’éthanol par exemple, prohibé pourtant depuis bien plus longtemps 
dans la Cité mais pour lequel on conserve une certaine nostalgie des 
années glorieuses de culture vinicole et brassicole. Concernant la 
nouvelle législation sur le tabac et les peines qui y sont associées, 
qui osera élever la voix dans les rangs du comité gouvernemental ? 
Quand il s’agit de santé publique on aura toujours la mauvaise 
haleine et le mauvais rôle à vouloir défendre un produit mis 
désormais au banc des accusés... Les deux trois dernières lattes de 
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ma dernière cigarette et j’accepte l’idée que c’est une nouvelle 
opportunité pour moi d’arrêter définitivement après de multiples 
tentatives infructueuses. C’est parti malgré tout pour quelques 
jours de stress à compenser comme je sais bien le faire, à coup 
de lampées successives d’un autre psychotrope qui, malgré sa 
prohibition du moment, est loin d’avoir dit son dernier mot en ce 
qui me concerne. Messieurs Dames on est bien d’accord que 
l’interdiction n’a toujours pas dissuadé les plus embarqués 
comme moi et que ce n’est pas demain la veille que 
j’abandonnerai mes bonnes vieilles manies pour faire plaisir au 
tenants du jugement suprême...



